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n E nombreuses et imPortontes mo-
I I nifestotions se sont dérouléesr-t donr le pqys à l'occssion du

I' MAl. Plusieuri d'entre etles ont été
orEonisées dons l'unité, mois toutes ont
dé-montré l'qttochemeni de lo closse ou-
vrière à notre C.G.T., confirmont d'une
psrt l'élévotion du niveou des lutfes dons
iecquelleg noc orEonisotions et nos mili'
tonis iouent un rôle cctif et, d'outre port,
lo orôqression de notre influence non
seuiemlent oux étections professionnelles
mois égolement dqns le renforcement de
nos effectifs.

Sur cette lsncée il est possible de faire
encore dovontoge et c'est pqurguoi lq
rédoction de notre < BULLETIN DU
DELEGUE > o décidé de publier ce numé-
ro spéciol dons lequel,-chocun de nos
déléôués du personnel puisera de riches
ense-igne-enis à lE lecture et à l'étude
des làrges extroits du discours prononcé
ou Conirès de lo Fédérqtion Postole por
notre comorcde Benoît FRACHON.

*

ANS cet envoi vous ovez en ræême
temps un deuxième nu4é-r_o spé.-
ciol- consocré qu ( SPORT A

L'ENTREPRISE >. Ce problème préoccu-
pe nombre d,e nos comarodes gui sentent
lc nécessité, notornme'nt por l'intermé-
disirer des Comités d'Entreptise, de Ber-
mettre q,ux trovoilleurs de protiquer, dons
les meilleures conditions et sur une b'qse
de mosce, l'octivité sportive de leur
choix.

Les q,gglquss eonseils Eue ce nurnéro
opporte, s'ils ne résolvent pos pour su-
tqnt le problème dans son ense'nble, se-
ront toutefois de nofure à oider et à
éclsirer nombre de nos comorodes à ob-
tenir certoines réqlisotions.

L. MASCARELLO,
Secrétoire de lo C.G.T.

A l'intérieur, un autre numéro spêcial

i'

I

5Ur



I E veux conclure sur une question que ie considère comm.j

I copitole dons le moment présent. Celle de notre compor-
{ tement Dour ossurer des liens élroits entre les mosses ou-

vrières et nos orgonisotions.

Je ne diroi rien de nouveou en roppelont qu'un syndicot ne
remplit vroiment so mission que s'il soit ossurer entre lui et lo
mosse des trovoilleurs un contoct étroit permonent et confiont,
simple. sons complicotion.

Celo ne peut s'obtenir que si les militonts, les dirigeonts des

orgonisotions sont intimement mêlés à lo mosse des trovoilleurs,
s'ils eollent à eux, comme lo peou colle ou corps et pos seulement

ô une portie, lo plus consciente, mois è l'ensemble. Ceci non pour

AIS comme vous le sove/, nous ne vivons pos dons un
monde immobile. Des chongements se produisent non seu-
lement dons les fcits mois oussi dons l'esorit des trovoil-

leurs. Des chongements qui ne sont pos toujours brusques, qui évo-
luent porfois lentement, d'une foçon imperceptible, mois qui finis-
sent por s'exprimer de-ci de-là por des moni{estotions visibles.

ll fout être ottentif à ces chongements, sovoir en onolyser
ct en crpprécier leur signiflcation à so iuste voleur.

ll orrive bien souvent qu'ils échoppenf à nombre de comoro-
des. Leur comportement envers lo closse ottvrière s'en trouvê
foussé.

Dons ce cos on continue ô morcher sur lo vitesse ocquiSe.

Rien n'est plus tenoce clue les hobitudes prises. Alors, telles for-
nres de notre trovoil qui dons le possé, en dépit de quelques er-
reurs ou défouts qu'on pouvoit corriger en morchont, convenoient
à une situotion donnée, deviennent un obstocle ù lo morche en

ovont. Les défouts secondoires deviennent copitoux; les erretlrs

des foufes. Si nous ne les corrigeons posl nous piétinons,

ES élections d'entreprises où nos condidots reçoivent urr
pourcentoge plus élevé de voix dons fous les collèges, 1

compris celui des ingénieurs et codres ne sont-elles pos,

elles oussi, des monifestotions de ces chongements ?

L'ompleur de l'orrêt du trovoil du ler février en est oussi

une mcroue visible.

Regordez, cherchez, étudiez ce qui se posse outour de vous,
pc,rlcz ovec vôs corRorodes de trovoil, po. tôuiours oux mêmes,
mois ô rou:, ie sllis sûr que vous vùLt5 (etidrez cÔrilFte llor vÔÙs-

mêrnes de certe évolution. Et il fout foire celo.

suivre le couront et se loisser bollotter por le Ilot mois prrur origti'
t€r, pour diriger, pour ovoncer tous ensemble.

C'est moins difficile que certoins le pensent, à condition tou-
tefois de ne jomois oublier que les trovoilleurs sont ce qu'ils sont

et pos forcément ce qu'on voudroit qu'ils soient. S l'on oublie
celo on risque fort de morcher en ovont/ mois de toire une morch.
solitoire,

Je me gorderci de dire que c'est Ià un mol grove chez nous

mcris il existe et il fout te combottre. Lo C.G.T., et c'est lè so

force principole, dispose d'un codre de dizoines et de dizoines
de milliers de militonts qui ont dé.ià une profonde expérience Cu

Mouvemont syndieol et qtri ont foit leurs prcuves'

Y o t-il de tels chongenrenls qui ee produisent oetuellcmcnt
dons lo clcsse ouvrière et qui exigent que dtr houl en bos d:
notre Orgonisotion syndicole nous opportions certoines correctlons

dons notre style de trovoil 7

A cette quest;on on pertt répondre : oui, il y en o Pltls

encore, ils commencent à être visibles ei nous serions impcrdon-
nobles de ne pos en tenir compte.

J'oi déià porlé, ou début de cef exposé, des luttes ouvrlèreg
potrr l'cugmentotion <Jes soloires- Elles ont vroiment commencé

ô se développer il y o moins,l'un on. Elles se sont occélér'ées

depuis le mois de septembre, oprès les voconces.

Mois ie vous fois c,bservcr rlr-r'elles n'on{ pris un essor réel

clu'oprès que nous-mêmes rrolls oyons onolysé et tenu compte de

ce gl,e représentoieni ces premières mcnifesf otions et que nous

nous scyons odressés à l'ensemble des militonts et des syndiqués

pour leur expliquer ce clLre celc -'ignifioit et comment il folloit olors

oborder les mosses.

Les événemerrts internotionoux poussent égolement ô ces

ehongements. Les premiers indices dons lo détente internotionole'

les rélultots du voyoge de Khrouchtchev en Amérique et celui qu'il

vient de foire en Fronce y contribuent.

Vous sovez que les copitolistes et les gouvernements ont

utilisé à houte dose les compognes onticommunistes et ontisovié-

tiques pour troubler I'esprit des ouvriers. lls ont usé de celo pour

détourner lo closse ouvrière de lo C G.T. en l'occusont cl'être com-

nrLini:te el liée ù Moscc,r,'

Ces compol;nes qu'ont menées ovec lo bourgeoisïe les dlrl'



s

gêant-q dé lr: C.F.T.C. et de F.O. nous ont inconiestoblement nui
et ont nui dons une certoine mesure ô l'ess,:r tJes luttes orrvrières.

' Nous ovons foit de notre mieux pour les combottre et limi-
ter leur effet.

Mcis oujourd'hui ce n'est plus seulement nrrus <lui clémos-

AIS oujourd'hui notre oction, notre propogonde, nos exDll-
cotions sont plus fcciles, elles trouveront r-rn écho plus
grond. Alors vous comprenez <1u'il fout faire un ef{ort

plus grond quond les circonstonces sont {ovorobles. ll fout pour-
suivre l'ennemi ouond il est controint à reculer.

ll: y ô oussi d'outres chongements, cl'une outre noturc cJont

nous devons tenir compte. ce qui ne se foii pos touiours.
ll orrive que des militonts mènent leur propogcnde, clonnent

'leùrs explicotions d'une foçon un peu routinière. lls porlent du
syndicot dons un longoge qui peut opporoître borbore à des tro-
voilleurs qui sont dons lo production depuis une dizoine d'onnées
et qui n'ont iomois encore orJlréré à une orgonisotion, qui n'ont
po. vécu lo nérinde de In scission.

'EST dons rne3 contocls el ou cours 619 66rrrlrrnlr Êntretiens

ovec nos militonts, des syndiqués, rJnr ortvriers rlrte i'oi
ocqtris Io certitude qrr'il étoit indispt--nsr:blc d'ottirer l'of-

tention de toLrs nos comorodes sur lo nécessitô ci'npporter certoines

corrections dons le style de notre trovoil'

Je veux clonc donner mon ovis sur cette ;mportonfe question.

Dons beoucoup de cos nos méthodes. notre propogonde, notre

trovoil d'orgcnisotion ne sont pos suffisomment étudiés et odoptés

oux nécessités et ottr conditions octuelles d'une gronde orgonisc'

lion ele mosse comme l'est lo C G T.

ll f otrt y voir, cn portie, l'écort qtte not.rs constolans entr€
rrr'l rc inf lue trce, lc nomt:re dc voix çtlc rroLl.s obtenons ottx élec-
.tions 

et nos forces orgonisées.

. Je n'oublic pos les di{{icultés clre nôs comorodes rencon-

trent: lo répression, lr: violation des droits syndiccux qu€ protique

cn çrond le potronot ovec !a complicité des pouvoirs publics. Tout
eelo, les comorodes nre l'ont dit et nous ne pouvons pas ne pos

cn lenir comptc.

Celo nous gênero encore longtenrps. Mois i'oi ocquis lo con-

viction que nos difficultés ovoient oussi d'outres roisons qui dépen-

doient de nous.

J'oi dit et ie veux répéier que lo C.G.T. dispose de dizoines
de milliers de militonts, dévoués, courogeux, expérimentés. iou's-
sdnt d'une gronde outorité dcns les mosses. C'est 1à un copltol
que nulle outre orqcnisotion syndicole n'opproche et de loin'

Depuis douze ons, depuir lo scission, ces militonts luttent
i-lcrn:t de: condition: difficîle:' ll: Oni lentt lÉ' coup ,rdmirnblement'

l!:; nnt f'jrmé rje rrouveoux militonts ô let.rr imocle,

quons les mensonges, mois les folts. Des millions d'ouvriers sonl
ô même de se rendre compte qu'on leur o menti. Que peut-il se
posser olors dons leur tête ?

Noturellement nous ne devons pos cjemeurer inoctifs. Au
controire, il fout multiplier nos efforts pour démosquer ô fond les
menteurs et foire comprendre à çhocun le but de leurs mensonges.

Cette couche de soloriés représente une portle importonte
du monde ouvrier, des millions. On ne les omène pos ou syndicot
en leur porlont des troditions, des mérites de lo C.G.T. dons so
lutte pour l'unité et dons son combot contre les scissionnistes.
C'est oprès qu'ils opprendront celo et que ço leur sero r-ttile. Pour
eux, le syndlcot représente l'union de to{ls pour lo clétense contre
l'exploitotlon dont ils sont l'objet et qu'ils ressentent vivement.

Si nous ne tenons pos compte de cette entrée de millions
d'ouvriers nouveoux dons lo production, si nous ne prenons po3

des mesures porticullères pour les cmener à l'orgcnisotioni nous

commettons unc grove foute dons notre trovoil de mosse et c'est
lo feunesse quc nous négligcons.

Duront ces douze onnées, lo C.G.T. o été l'obiet de toutes

sortes d'ottoques violentes et sournoises. Gouvernements et po-

trons ont tout foit pour I'offoiblir, l'écorler des discussions sur les

revendicotions ouvrières, en fovorisont ouvertement les outres or-
gcnisotions.

Ces ottoques. ces colomnies, les occusotions que lo C.G.T.
cst une orgonisotion'communiste, ovoient pour but de porter ot-
teinte ou coroctère de mosse de notre orgonisotion ovec l'espoir
d'en foire une orgonisotion étroite, une secter d'en détourner les

r.ruvriers non communistes.

Des dizoines de milliers de nos militonts ont été llceneiés

dons leur lutte courogeuse pour défendre lo C'G.T.

lls peuvent être fiers des résultots obtenus- Notre orgoniso'
tion est resiée lo seule orgonisotion syndicole de mosse non seu-

lement comme nombre d'odhérents 
- 

lo C F.T.C' et F.O. réuni€s

n'atteignent pos lo moitié du nombre de nos odhérents 
- 

mois

oussi pour son outorité dons lo closse ouvrière'
" Pour obtenir ces résultots, il o follu employer des méthodes

de circonstonce. ll est encore des cos où nos syndicots doivent

ruser, ogir ovec prudence pour exister et occomplir leur mission'

Beoucoup de potrons se permettent encore 
- 

les pouvolrs

les couvront en foit 
- 

de considérer comme indésirobles les syn-

dicots de lo C.G.T. et de renvoyer ceux qui prennent l'initiotivc
de les constituer.

Dons ce torrent d'hostilité et de violences, il o follu combot-

tre pied à piecl pour conserver ses odhérents, orgoniser le recru-

tement et le collectoge.

Lo propogcnde por tfoets, offiches, t/6r:tion inelividuelle ou-



près de choque ouvrier étoient devenues plus rjifficiles, lo répres-

sion jouont ô plein.

De lorges couches de lo closse ouvrière qui nous opprouvoient
et étoient ovec nous dons l'oction, hésitoient cependont ô brover
le couront et à oller lusqu'ù l'odhésion.

ES hobitudes et ces défouts persistent, olors que les chon-
gements qui se produisent doros l'esprit de lo closse ou-

vrière récloment plus de hordiesse. Elles constituent un

De ce foit, duront ces douze onnées dcs hobitudes ont été

prises, qui se sont compliquées por des défouts, des erreurs dons

le trovoil de mosse qui ouroient pu être évités, même dons los

conditions difficiles oùr il devoit être mené. Erreurs et défouts que

nous nous sommes constomment efforcés de corriger'

nouvelles qui les onrichiroient: lo simplicité, le bon sens dons lo
foçon d'oborder les trovoilleurs, en les prenont tels qu'lls sont, gui
donnent oux comorodes lo foculté de gogner lo confionce de tous-

Pour celo il fout combottre contre soi-même, contre les ho-
bitud€s ocquises qui deviennent gênontes.

Je veux encor€ citer les exemples suivonts qul foront micul
toucher du doigt eertoins de nos défouts.

Tous nos militonts se sont réjouis des résultott dç I'orât du
trovoil du Isr février.

Tous ont odmis qu'il y ovoit là quelque chose de now€ot,
qu€ les trovoillours étoient eux-mêmes très sotisfolts de s'ôtrs
retrouvés dons une oction commune,

En générol, nos ccmorodes y ont vu des conditlont lou6robles
ou renforcement de notre influence et de notre orgonlsotlon.

Mois qu'o-t-on foit pour profiter à plein de cet étot d'esprit 7

Nos dizoines da milliers de militonts ont'ils pris, immédiote'
ment, des mesures d'orgonisotion pour celo ? Un petlt nombro

seulement l'ont foit et les résultots obtenus por eux sont excellents.

Bien souvent les outres s'en sont tenus à lo routine, oux plons

prévus pour le recrutem€nt limité. On n'o pos, en générol, mobl'
lisé lmmédiotement toutes les forces pour créer de nouvelles orgo-
nisotions svndicoles dons des entreprises qui ovoient cepcndont
porticipé à l'oction de cette iournée.

Est-ce roisonnoble d'ogir oinsi ? Evidemment non. En le foi'
sont nous gôchons les résultots de nos efforts pour mobilisêf hs
moSses.

Mois que constotons-nous ? Lo vente de * Lo V" O. r o bio;r
sûr ougmenté d'une foçon sensible depuis so tronsformôtion. Cer-
toins se réjouissent des résultots obtenus. Et pourtont ils sont loin
de correspondre à ce qu'ils devroient être. Pourquoi ? Porce qu'en-
core là interviennent lo routine, les hobitudes prises' On se fixe
comme obiectif quelques lecteurs nouveoux en conservont leg

vieilles méthodes de diffusion qui restent immuobles, sons p€nser

gue notre journol est devenu techniquem€nt compétitif ovec beou-

couD d'outres iournoux bourgeois à grond tiroge, qu'on peut trou-
ver de nouvelles {ormes de vente qui ougmenteroient sensiblement
le tircge.

Bien sûr, pour celo comtn€ poul le reste, nouE conncîltoltt
encore de grondes difficultés, rnois nous Pouvots en évlter beou'
coup en su?montont celtes qui viennent de noui.

C'est gourquoi ie me P€rmêts d'inviter tous l€s militontr ù

réftéchir oux problèrnes que i'oi cru devoir soulever, à procéder à

un exomen opprofondi de leur propre octivité et à cn tirer tour
les enseignernents nécessoires à l'oméliorotion de leur trovcil donr
le sens d'un lorge trovoil de mosse.

donger contre lequel il fout réogir ropidement.
Leur persistonce folt d'oilleurs écloter des controdictions visi

bles qui doivent écloirer nos comorodes.
S'il s'ogit Cu recrutement de nouveoux odhérents, por ex€m-

ple. quond les événements font opporoître des conditlons plus fo'
vorobles, il n'est pos rorê que des syndicots limitent leurs ombi-

tions à quelques odhéren?s nouveoux. à une espèce de trloge lors-

gue c'est l'ensemble des trovollleurs qui évoluc'
Por contre et ie l'oi moi-même constoté dons diverses ré'

gions, lorsqu'un ouvrier qui n'o pos même milité dons les syndr-

iots, qui n'o porfois iomois été syndiqué se met ou trovoil pour

orgoniser son usine, il réussit du premier coup à syndiquer lo

grànde moiorité des ouvriers, quelquefois le pourcentoge opproche

de 100 %.
Je pourrois citer un certoin nombre d'exemples de ce genre'

ll est vroi que c'est en générol dons de moyennes entreprises

Le trovoil dons les grondes entreprises est plus compliqué'

plus cjifficile et demonde une certoine expérience'
Mois clons ces difficultés n'entrent pos seulement celles qui

viennent du potron. ll en est d'outres qul viennent de notre style

dons le trovoil. Je ne sourois dire que les bons exemples que i'oi
cités prêchent en foveur de |,inexpériençe, ce seroit stupide, mois

nos militonts expérimentés pourroient puiser e n eux des e hoses

OlCl un outre cos typique.
Tous nos militonts, tous nos syndiqués ton"tol"nt lcs

effets néfostes de lo pressc et de lo rodio bourgeoises' lls

"nrog"n, 
de ne pou,roir leur opposer une presse de lo C'G'T' suf'

fisomment réPondue.
Lo C.G.T. clispose d'un iournol, < Lo Vie Ouvrière >' qui est

un grond iournol, le seul iournol syndicol de mosse de notre poys'

Plus ôe 2O.O0O diffuseurs en ossurent lo vente et le moin-

tiennent pormi les plus gronds hebdomodoires de Fronce en dépit

i" grond", difficultés.
Pour répondre oux vceux dc tous et lui permettre d'occéder

à un plus grond développement, nous en ovons modifié lo forme

et lo Présentotion.
< Lo Vie Ouvrière t est mointenont ou niveou technique des

meil leurs hebdomodoires.- 
Qr" disent nos militonts des syndicots et nos diffuseurs ? lls

scnt unonimes à vonter les mérites' lls nous disent que tous les

trcruoilleurs à qui ils présentent"notre iournol le trouvent bien foit'

ogrécble. lls l'ochètent,

5i l'on en croit, €l je le: crois, le: opprécictions données' o'r

peut et sn devroit foçilement doubler io vente de notre journol'
S.P.E.C. .- Châteauroux

r,€-Ëéra;i : Diisr{AYEs Maut'rc€,

[-

r.!âtsË!J
{!t{TÈFr.{


